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LE F O R E Z 

CHANSON 

Dans un petit coin de ce monde, 
Je connais un pays charmant ; 
La Loire y promène son onde, 
En longs méandres, lentement. 
Autour de deux riantes plaines, 
Les monts s'étagent en gradins; 
On dirait de vastes arènes, 
Dont le temps a fait des jardins, 

je ne devais plus te revoir, je mourrais, 
Mon doux pays, doux pays de Forez. 

J'aime à te contempler, quand l'aube 
Couvre tes monts d'azur et d'or, 
Et qu'une vapeur nous dérobe, 
A leurs pieds, la plaine qui dort, 
Ou, lorsque la nuit tend ses voiles, 
Qu'on voit les étangs miroiter, 
Et que, dans le ciel plein d'étoiles, 
On entend le courlis chanter, 

je ne devais plus te revoir, je mourrais, 
Mon doux pays, doux pays de Forez. 


